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Pour Antoine.

LE CASTINGLe club des C1K (lire cinq ou « c’est un cas » au choix)Justine : seize ans. Un mètre soixante-dix pour cinquante kilos. Toujours en jean et en Converse. Fleur bleue, gaffeuse et rêveuse. Aime les films et les chansons d’amour. Vit avec ses parents et son frère Théo. Terminale S sans conviction. Meilleure amie : Léa (et aussi Patou, la girafe du zoo).Léa : dix-sept ans. Petite et plutôt ronde. Porte de la dentelle noire, des Doc et de gros bijoux d’argent. Surnommée la sorcière, elle s’intéresse à la voyance et au paranormal. Vit avec sa mère et sa grand-mère depuis la mort de son père. Terminale L spécialité théâtre.Nicolas : dix-sept ans. Dom Juan. A un langage de charretier. Adore tout ce qui est informatique et bricolage. Cousin de Justine et meilleur ami de Jim. Vit avec son père depuis un an à cause de disputes fréquentes avec sa mère. Terminale STI.Jim : dix-sept ans. Brun musclé. Vrai gentil qui a toujours des attentions pour chacun mais grand nerveux. A arrêté ses études et travaille au Paradi- sio  en attendant de passer son monitorat de judo. A traversé une période difﬁ cile (fugues nombreuses) et a avec son père une relation exécrable.

LE CASTINGIngrid : dix-sept ans. Bimbo du groupe. Passe son temps à tester son pouvoir de séduction sur tous les garçons ce qui a le don d’agacer toutes les filles. Enfant unique d’un couple âgé. Préoccupée par la mode, les vêtements et les chanteuses à succès. Est sortie avec Jim et Nicolas, il y a longtemps. Terminale ES.LES  AUTRES  PERSONNAGES Thibault : beau garçon châtain, élégant et énigmatique.Adam : étudiant en lettres. Très attiré par Léa.Peter : prof d’art dramatique de Léa. Joue avec son cœur.Anna : double d’Yseult, son amie. Vit pour chanter.Yseult : double d’Anna, son amie. Vit pour chanter. (Anna et Yseult sont surnommées les jumelles.)Patou : la girafe du zoo, animal fétiche de Justine.Claire : mère de Léa.Eugénie : grand-mère infernale et géniale de Léa.Laurent et Sophie : parents de Justine.Théo : petit frère surdoué de Justine.



Les dix-sept ans d’Eugenie



13 Justine – Nicolas ! Nicolas !Je hurlais à travers la cour pour que mon cousin m’entende enfin.Nicolas – Ah salut Justine, tu tombes bien… T’as pas un euro ? Je voudrais prendre un Coca au distributeur.Justine – À dix heures du matin ?Nicolas – Oui, pourquoi ? Il y a une posologie pour le Coca, il faut le prendre le soir au coucher ? Deux canettes avant de s’endormir ?Justine – Très drôle… Tu n’as pas vu Léa ? Je la cherche depuis ce matin.Nicolas – Non ! Pourquoi tu ne demandes pas à Julie ? Elle est en cours avec elle. Eh Julie ! Viens par là chérie, on a un truc à te demander ! Ben qu’est-ce qu’elle a ? Oh comment elle se la pète ! T’as vu comment elle m’a tourné le dos ?Justine – Tu entends comment tu lui parles ? Décidément, tu ne changeras jamais…Nicolas – Ouh là là, mais qu’est-ce que vous avez toutes ce matin ? Vous avez vos règles ou quoi ?Justine – Tu remportes le pompon de la remarque la plus miso-gyne et la plus nulle du monde. Allez salut !

14 Nicolas – Et mon euro ?J’ai planté mon cousin au milieu de la cour du lycée. Toutes les fois où Nicolas est en difficulté avec une fille, on peut être sûr qu’on a droit à une petite réflexion sur les règles. Ça a le don de m’exaspérer, il n’y a pas plus irrespectueux qu’un garçon qui se permet ce genre de remarque. De toute façon, j’avais mieux à faire qu’à expliquer à Nicolas les règles… du savoir-vivre, je devais retrouver Léa.Je me suis frayé un chemin jusqu’à Julie. Non seulement elle devait savoir où se trouvait ma meilleure amie mais, en plus, j’avais envie de lui témoigner ma solidarité de fille.Justine – Excuse-moi, Julie, je voulais te…Julie – Est-ce que tu pourrais dire à ce qui te sert de cousin d’éviter de m’adresser la parole ? S’il a une mémoire qui fonctionne à plus de six mois, il devrait se souvenir de son comportement quand on est sortis ensemble. Remarque, vu la bêtise du personnage, ce n’est pas certain… Le stéréotype du pauvre type !Justine – Doucement quand même ! Je veux bien que Nicolas ne soit pas toujours très délicat mais de là à le traiter de pauvre type…Julie – Si pauvre type te gêne, j’ai autre chose en stock : minable, crétin, dom Juan de supermarché, allumeur impuissant, salopard… Ça te va ou je continue ?Justine – Eh ben dis donc, je ne sais pas ce qu’il t’a fait ou plutôt ce qu’il ne t’a pas fait, mais tu as l’air bien remontée…Oh non… Voilà que je me mettais à parler comme un macho de base pour défendre mon indéfendable cousin.C’est fou ça, il y a deux secondes, j’étais prête à étriper Nicolas pour ses remarques misogynes. Je me sentais l'Olympe de Gouges du XXI e siècle brandissant, debout sur un banc, les droits de la 

15 femme, je m’imaginais membre active de Ni Putes, Ni Soumises, défendant mes sœurs du monde entier sur le chemin de l’égalité homme-femme. Et voilà que j’envoyais maintenant au visage d’une des victimes de Nicolas qu’elle était une pauvre fille aigrie et insatisfaite. Je me suis sentie méprisable. J’allais lui présenter mes excuses quand elle m’a balancé :Julie – C’est de famille, la bêtise ! Il n’y en a vraiment pas un pour rattraper l’autre.Ça, elle n’aurait pas dû.Justine – Oui, et moi je commence à comprendre pourquoi mon cousin t’a larguée. Les pimbêches qui ne digèrent pas qu’on les quitte, y a pas pire !Julie – Si ! Les pauvres filles amoureuses qui courent depuis des années après le meilleur ami de leur cousin !Touchée coulée…C’est dingue comme on peut faire mal avec des mots.Oh je détestais cette pause : je m’étais fâchée avec Nicolas, je venais de me faire atomiser l’ego par une fille contre laquelle je n’avais rien a priori, je ne trouvais pas Léa. Je ne voyais pas ce qui pouvait m’arriver de pire.– Merci pour mon Coca, Justine. Je sais que je peux toujours compter sur toi ! Et bravo pour le choix de ta nouvelle copine, tu vas pouvoir me casser du sucre sur le dos avec une experte.Je me suis retournée.Nicolas me regardait avec son air des grands jours. Mais je rêve ou quoi ??? Tout ce qui m’arrivait depuis cinq minutes était sa faute, je l’avais défendu envers et contre tout et il osait se présenter en victime… Je n’ai pas cherché à lui répondre.

16 De toute façon, la cloche sonnait, j’avais cours de maths et vu le degré d’incompréhension qui régnait dans cette cour, il valait mieux que je me suicide aux nombres complexes.J’ai monté l’escalier comme on monte à l’échafaud. Je devais être à la sixième marche lorsque j’ai senti une main sur mon épaule. L’expression « sentir une main » est inexacte, je devrais plutôt dire une chaleur a soudain irradié mon épaule, des frissons ont parcouru ma colonne vertébrale, tout mon corps a été électrisé.THIBAULT… Je n’avais même pas besoin de me retourner pour savoir que c’était lui. Dans mon programme génétique, il y avait certainement une reconnaissance immédiate de la voix et de l’odeur de Thibault.Thibault – Bonjour ma Justine, tu vas bien ?Vous avez tous entendu, il a dit MA Justine. Il n’a pas dit : Justine, UNE Justine, CETTE Justine, même pas LA Justine mais MA Justine.Soudain toutes les leçons de grammaire sur les déterminants, péniblement apprises durant mes années de primaire puis de collège et soigneusement oubliées depuis, me sont clairement apparues. MA : adjectif possessif qui marque l’appartenance, la possession, qui appartient à… Exemple : « C’est ma trousse mais je veux bien te la prêter. »J’étais SA Justine, son être, sa chose, sa trousse… Non, pas sa trousse ! J’ai tourné mon visage vers le sien. MES yeux dans SES yeux, MA bouche sur SA bouche, MES seins sur son torse et…… J’ai loupé une marche.

17 On parle souvent du temps de freinage nécessaire à un véhicule lancé à 80 km/h, un jour de pluie sur une autoroute, on ne parle jamais du temps de freinage nécessaire à un troupeau d’élèves qui remontent un escalier après la récré du matin. Pourtant ça serait utile… Enfin, ç’aurait pu m’être utile ! J’ai été piétinée sans ména-gement et Thibault, qui cherchait à me tendre la main pour me relever, a été emporté par la foule. Il m’a fait un petit signe de loin.Je me suis lamentablement accrochée au premier jean qui passait et je me suis redressée comme j’ai pu. Je suis arrivée en cours de maths, fourbue, cassée… et avec des étoiles plein les yeux.Remarquez, j’ai vite dépailleté, parce que M. Ajoupa m’a envoyé corriger, au tableau, un exercice sur les nombres premiers. Je n’ai rien compris. Non seulement je n’ai pas trouvé la solution, mais je n’ai même pas vu quel était le problème. Le prof m’a regardée avec une lassitude extrême. Ce n’était pas une matinée, c’était un train fantôme avec sensations garanties à tous les virages.M. Ajoupa – Rassurez-moi mademoiselle Perrin, vous vous êtes trompée de classe ? Vous êtes actuellement en seconde, que dis-je, en troisième, et vous avez confondu les salles ?Sans commentaire.J’ai fait ce que j’ai pu jusqu’à la fin des deux heures. C’est-à-dire pas grand-chose. Lorsque la sonnerie a retenti, j’ai rangé mes affaires très lentement, de manière à ne pas passer devant le bureau alors que le prof serait encore là. J’avais eu ma dose de remarques désagréables pour la journée et je ne me sentais plus aucune résistance. J’ai filé à la cantine pour retrouver Léa. Il était impossible que je la rate sur les marches devant le réfectoire.

18 Personne… Enfin, tout le monde sauf Léa.J’ai allumé mon téléphone pour voir si elle m’avait laissé un message. Rien. J’ai appelé sur son portable. J’ai eu sa boîte vocale. J’ai téléphoné chez elle, je suis tombée sur le répondeur, la voix malicieuse d’Eugénie a murmuré : « Vous êtes bien chez Eugénie, Claire et Léa, nous sommes actuellement absentes mais si vous aimez le clafoutis aux poires et que vous êtes libre pour le goûter, vous êtes la ou le bienvenu. »La grand-mère de Léa fait chaque jour un gâteau différent et elle change donc, chaque jour, le message de son répondeur. C’est devenu un jeu entre nous d’appeler juste pour connaître le dessert du jour.Aujourd’hui : clafoutis aux poires…Ça ne me disait toujours pas pourquoi Léa n’était pas là et pour-quoi Eugénie était sortie à l’heure du repas.J’ai commencé à paniquer. Avec Léa, dès qu’on a le moindre retard ou le moindre problème genre gastro, rhino ou flemmingite aiguë, on se laisse toujours des messages. C’était impossible qu’elle ne soit ni au lycée ni chez elle et qu’elle ne m’ait pas prévenue d’une manière ou d’une autre.Il fallait que j’avertisse les autres. J’ai cherché Nicolas comme une folle et j’ai fini par le trouver près du gymnase avec des garçons de sa classe. Ils faisaient tourner une cigarette roulée en ricanant bêtement. Lorsqu’il m’a vue, mon cousin a refilé discrètement le bedo à son voisin. Il sait que je trouve ça nul.Nicolas – Bon, ça va, j’ai pris qu’une taffe.Justine – C’est ta vie, c’est pas la mienne, je t’ai rien dit.

19 Nicolas – Non, mais tu me regardes comme si j’étais complè-tement camé avec une seringue plantée dans le bras.Justine – Tu n’en es pas encore là.Nicolas – Quoi, « pas encore » ??? Mais j’y serai jamais, je fume un bedo de temps en temps, c’est tout.Justine – Ceux qui ont une seringue dans le bras ont commencé gentiment comme toi. Personne n’a envie au départ de devenir un toxico dépendant et pourtant, certains partent pour un long voyage. Sans retour.Nicolas – Putain Justine, t’as avalé un CD de prévention sur la drogue ou quoi ? Tu me fais flipper.Justine – Léa a disparu !Nicolas – Elle a été enlevée par un type qui lui proposait des bonbons ? Tu as avalé le CD sur les pervers sexuels aussi ?!?Justine – Je ne plaisante pas, Léa n’est ni au lycée ni chez elle. J’ai appelé sur son portable, elle ne répond pas.Nicolas – Elle ne t’a pas laissé un message ?Justine – Non. Nicolas – Et Eugénie t’a dit quoi ?Justine – Il n’y a personne là-bas, je suis tombée sur le répondeur. La seule info que j’ai, c’est qu’aujourd’hui on mange du clafoutis aux poires.Nicolas – Ah non, le clafoutis aux poires, c’était hier. Délicieux d’ailleurs !Justine – Comment tu le sais ?Nicolas – Eugénie m’a appelé pour que je vienne réparer son imprimante et j’ai donc eu droit à son gâteau du jour.Justine – Donc Eugénie n’a pas…Je n’ai pas eu besoin de terminer ma phrase. À son regard inquiet, 

20 j’ai compris que Nicolas était arrivé à la même conclusion que moi : Léa n’était pas là, Eugénie n’avait pas changé son message ce matin, il était donc forcément arrivé quelque chose. Il fallait qu’on en ait le cœur net.Nicolas – On fonce chez elle, s’il y a un problème, sa voisine saura bien nous expliquer ce qui se passe.Justine – Et on sèche les cours cet après-midi ?Nicolas – On verra. On sort pour le repas et on avisera en fonction des événements. Il faut prévenir Jim et Ingrid.Justine – Non, pas Ingrid… On prévient juste Jim.Nicolas – Je lui envoie un SMS pour qu’il essaie de se libérer et d’aller directement là-bas. Il ne travaille pas ce matin mais il m’a dit qu’il avait un rendez-vous ultra important.– Et moi, on ne me prévient pas ?Ah cette voix grave gorgée de testostérone, cette voix qui me vrille l’estomac comme un marteau-piqueur…Nicolas – Tu tombes bien, Thibault, on a un problème. Léa a disparu. Elle n’est nulle part et n’a pas donné de ses nouvelles à Justine. On fonce chez Eugénie pour voir ce qui se passe, tu viens avec nous ?Thibault – Je ne peux pas, j’ai un contrôle de maths dans trois quarts d’heure. Mais en revanche, je vous rejoins tout de suite après.Justine – Tu ne pourras pas sortir du lycée. Là, c’est l’heure du repas mais après, ils contrôlent les cartes de sortie.Thibault – Vous oubliez que je suis majeur, jeune fille, et que je signe moi-même mes mots d’absence !Nicolas – Putain, le pot. Un appart, un scoot, des absences que t’as pas à justifier à papa-maman.

21 Thibault – Vous laissez vos portables branchés que je puisse vous joindre.Justine – T’as mon numéro ?J’aurais pu le dire avec la voix naturelle de la fille qui s’enquiert de la faisabilité de la chose mais non. J’étais tellement stupéfaite que Thibault ait mon numéro sans que je le sache que c’est la voix d’outre-tombe de Dark Vador qui a prononcé, à ma place : « T’as mon numéro ? »Mon cousin m’a fixée bizarrement comme si j’étais possédée.Nicolas – C’est quoi cette voix ?J’ai toussoté, façon « Désolée, j’ai un chat dans la gorge », mais je pense que je n’ai convaincu personne. Heureusement, il était déjà tard et on a filé.Jim nous attendait devant chez Eugénie. J’ai fermé les yeux pour écouter ce qu’il avait à annoncer comme si ne pas le regarder en face pouvait atténuer la catastrophe.Jim – Je viens de discuter avec la voisine. A priori, rien de grave. Eugénie devait passer un examen à l’hôpital. Léa et sa mère l’ont accompagnée vers huit heures.Justine – Pourquoi Léa ne m’en a pas parlé ? Elle me prévient toujours quand elle s’absente et puis pourquoi elle ne répond pas sur son portable ? Il y a un problème…Nicolas – Mais non, elle pensait sûrement être à l’heure au lycée quand elle est partie, c’est pour ça qu’elle ne t’a pas  prévenue.Justine – Oui, donc il y a un problème. Léa a accompagné Eugénie tôt ce matin à l’hôpital en pensant être à l’heure au lycée et il s’est passé quelque chose qui l’en a empêchée.

22 – Bonjour Justine !J’ai sursauté.La jolie Yseult se tenait légèrement en retrait. Je ne l’avais même pas vue.Justine – Excuse-moi… Bonjour Yseult.Pendant un court moment, j’ai cru qu’elle passait là par hasard. Et puis en voyant le sourire doux de Jim quand il la regardait, j’ai com-pris que le texto de Nicolas les avait surpris en flag’ de  rendez-vous amoureux. Eh bien, il ne perdait pas de temps Jim !En ce qui me concerne, je m’en moque totalement, il fait ce qu’il veut de sa vie mais quand même, s’amouracher d’une fille qu’il connaît à peine, je trouve ça ridicule. Comment ? Je fais la même chose avec Thibault ? Quel rapport ? On ne peut absolument pas comparer l’histoire d’amour du siècle avec une amourette ! Comment ça, je suis de mauvaise foi ???Nicolas – Qu’est-ce qu’on fait, Justine ? Tu veux qu’on file à l’hôpital en coup de vent pour voir ce qui se passe ?Justine – Je sais pas…Jim – Si on prend le 26 au terminus à côté de la mairie, il nousdépose juste devant. On peut y être en dix minutes.Justine – Bon OK, on y va.On a eu de la chance parce que le bus était là lorsque nous sommes arrivés et il a démarré dès que nous sommes montés.Je me suis assise près de la fenêtre. Évidemment Jim s’est arrangé pour être collé serré à Yseult. Âge mental de Jim amoureux : deux ans et demi.Nicolas – Justine, tu le connais le mec là-bas ? Pourquoi il te mate ?J’ai plissé les yeux pour voir de qui il parlait. Je sais, je suis myope comme une taupe et je devrais mettre mes lunettes, mais je me trouve atroce avec.

23 Son visage me disait quelque chose même si je ne me rappelais pas du tout qui c’était.L’inconnu s’est levé et s’est dirigé droit vers moi. Nicolas et Jim l’ont mitraillé du regard.L’inconnu – Bonjour ! Tu es l’amie de Léa n’est-ce pas ?Mais oui, bien sûr, Adam ! Le beau gosse de la librairie, le spé-cialiste de Colette, le sauveur de Léa. Qu’est-ce qu’il faisait dans ce bus, à cette heure-ci ?Je savais ! Le hasard n’existait pas ! Il m’était envoyé par le ciel pour m’aider à soutenir ma meilleure amie.Justine – Bonjour Adam, tu vas bien ?Adam – Oui. Un peu déçu de ne pas avoir eu de nouvelles de ton amie mais…Justine – Tu fais quoi là?Adam – Je vais bosser à la bibliothèque.Justine – Tu veux la voir ?Adam – Qui ?Justine – Ben Léa… Pas la bibliothèque !Adam – J’aimerais beaucoup.Justine – Alors, je t’emmène.Adam – Maintenant ?Justine – Tu veux la voir ou pas ?Adam – Oui, bien sûr.Justine – Alors maintenant !Voilà une affaire rondement menée.L’avenir a soudain étonnamment ressemblé au jardin d’Éden avec Adam dans le rôle du premier homme, Léa dans celui… de la croqueuse de pomme et moi dans celui du serpent ! Il faut bien qu’il y ait des tentateurs dans la vie sinon l’histoire ne se mettrait jamais en marche.

24 Que serait devenu le premier couple de l’humanité si le serpent n’avait pas pointé sa langue fourchue ?Adam et Ève se seraient gavés de fruits non défendus et ils auraient passé le reste de l’éternité à grossir et à s’ennuyer (à l’époque, ils n’avaient même pas Internet).Tandis que là, ils ont croqué la pomme et après, il s’est passé des milliards d’événements. Je n’ai pas beaucoup de souvenirs du seul cours de catéchisme auquel ma grand-mère m’a traînée mais il paraît que la Bible c’est un scénario d’enfer avec un casting comme on n’en fait plus.Les garçons ont regardé Adam d’un œil torve. Il ne s’est pas démonté, il a tendu chaleureusement la main à mon cousin.Adam – Bonjour, je me présente, je m’appelle Adam Schindler.Nicolas – Comme la liste ?Quelle liste ? Ah oui, La Liste de Schindler, le film de Spielberg, le type qui sauve ses employés juifs des camps de concentration.Adam – Oui, si on veut…Devant le calme désarmant d’Adam, mon cousin a dû se trouver un peu stupide et il a cherché à se rattraper.Nicolas – Tu connais les filles ?Adam – Elles sont venues une fois dans la librairie où je  travaille.Jim, trop heureux de rencontrer un « travailleur » comme lui, s’est senti soudain très proche d’Adam.Jim – Je m’appelle Jim et voilà Yseult. Alors tu bosses toi aussi ?Adam – Oui, quelques heures par semaine pour aider ma mère. En deuxième année, j’ai moins d’heures de cours alors j’essaie de la décharger un peu.Jim a perdu aussitôt son bel enthousiasme.Jim – En L2 ??? T’es un intello ?

25 Adam – Non, je suis surtout un amoureux des livres.Jim – Tu n’arranges pas ton cas en disant ça !!! Enfin, ton père doit être fier de toi.Adam – Il n’a pas eu le temps, il est mort quand j’avais cinq ans !Génial, Adam n’avait pas de père. Enfin, je voulais dire génial qu’il soit orphelin, c’était un point commun important avec ma Léa. Jim – Je suis désolé.Adam – Pourquoi ? C’est toi qui l’as tué ?Devant la mine stupéfaite de Jim, on a tous éclaté de rire. C’est vrai, lorsque quelqu’un annonce un décès, on est souvent gêné et on a tendance à dire « Je suis désolé » bien qu’on n’y soit pour rien ! Et le sourire malicieux d’Adam en prononçant ces quelques mots nous a conquis.Adam Schindler : one point !Il ne lui a pas fallu cinq minutes pour emporter les faveurs de chacun. De toute façon, il ne disposait pas de beaucoup plus de temps parce qu’on était arrivés devant l’hôpital.Comme la fille à l’accueil était plutôt jolie (enfin si on aime le genre grande brune avec crinière et dentition de cheval), Nicolas s’est dévoué pour aller demander des informations. Il a évidem-ment fait son numéro de séduction et, même de loin, j’ai pu compter les dents de sagesse de la demoiselle, tellement elle a ri aux éclats. Mais qu’est-ce qui flottait dans l’air ? Des émanations de phéromones ou quoi ?Mon cousin est revenu avec l’air du Néandertalien content de lui parce qu’il a réussi à capturer une antilope supplémentaire. Ce que les garçons peuvent être primaires parfois.

26 Nicolas – Eugénie était inscrite pour une coloscopie à huit heures ce matin. Si elle n’est pas rentrée chez elle, elle est au service de gastro au troisième étage. Tu vois, Justine, il n’y avait vraiment pas de quoi s’inquiéter.Justine – Pourquoi Léa ne décroche toujours pas son portable alors ?Nicolas – Elle a dû l’éteindre parce que c’est obligatoire à l’hôpi-tal, c’est tout. T’es pénible aujourd’hui, arrête de te faire des films catastrophe. Jim – Bon, puisqu’on est là, on monte voir si elle y est encore, comme ça tu seras rassurée.Yseult – Je fais quoi, moi ?Jim – Tu viens avec nous, on reste dans le couloir, Justine va juste jeter un œil.Au moment où on prenait l’ascenseur, Adam m’a chuchoté à l’oreille :Adam – Je ne suis pas sûr que ce soit une très bonne idée pour moi de venir avec vous. Si Léa est là-haut, je ne vois pas pourquoi elle souhaiterait ma présence alors qu’elle n’a pas éprouvé le désir de me rappeler ces jours-ci. Je vous attends au café en face. Je vais relire La Vagabonde en pensant à ton amie.Oh mais pourquoi les garçons ne sont pas tous comme celui-ci ? Pourvu que Léa tombe amoureuse de lui, je suis sûre qu’il la rendra heureuse.Les portes se sont refermées sur son sourire.Nicolas – Ben, il ne vient pas Adam ?Justine – Non, il nous attend au café en face, il ne veut pas gêner. Yseult – Il a l’air sympa.

27 Jim – Mais ne te retiens pas, vas-y, rejoins-le…Yseult – J’ai dit qu’il avait l’air sympa, je n’ai pas dit qu’il était unique. Moi, je n’aime que les garçons uniques, comme toi !Jim a regardé Yseult comme on regarderait un éclair au choco-lat après une semaine de régime poisson bouilli-légumes-salade verte. C’était d’une niaiserie. Avec Nicolas, on s’est vraiment sentis de trop.Heureusement le troisième étage est arrivé très vite et on est descendus. Les portes n’étaient pas encore ouvertes lorsque j’ai cru recon-naître la voix d’Eugénie. On s’est précipités comme des fous pour vérifier que c’était bien elle qui vociférait.Incroyable !!! Eugénie plantée au milieu du couloir, dans une chemise de l’Assistance publique couleur sac poubelle, chantait à pleins poumons.Claire, la mère de Léa, se tenait face à elle, totalement dépassée. Ma meilleure amie était à ses côtés.On est restés scotchés par le spectacle. Eugénie si raffinée d’ordinaire chantait Comme d’habitude, une main sur la hanche et l’autre tenant un micro imaginaire.Claire – Maman, est-ce que tu pourrais rentrer dans ta chambre et te recoucher, s’il te plaît ? Il y a des gens malades ici qui ont besoin de calme.Eugénie – Et tu me bouscules, comme d’habituuuuudeuuuh…Claire – S’il te plaît.Eugénie a tourné la tête et nous a vus.

28 Eugénie – Ah, mais voilà mes petits amis, je suis contente que vous ayez pu venir de si loin. La route n’a pas été trop mauvaise ? Allez Léa, sers-nous à boire, qu’on fête mes dix-sept ans comme il se doit. Pour moi, ce sera une piña colada glacée.Mais qu’est-ce qu’elle racontait ?Quels dix-sept ans ?Quelle route ?Quels petits amis ?Léa est venue à ma rencontre.Léa – Qu’est-ce que tu fais là, tu n’es pas au lycée ?Justine – Non, je te cherchais. Je peux savoir ce qui se passe ici ? Elle a quoi Eugénie ?Léa – Elle fait une réaction rarissime à l’anesthésie, une sorte de delirium. Elle est totalement désinhibée et mélange un peu tout. Elle a voulu embrasser de force son médecin sur la bouche tout à l’heure et elle a cherché à piquer l’infirmière avec une seringue, pour lui montrer comme ça faisait mal. Il faut attendre que l’effet se dissipe. A priori, c’est sans danger. Enfin pour elle, parce que pour les proches, on frise la dépression nerveuse !!!– Mais maman, arrête !!!!Eugénie, transportée par son délire, avait maintenant enlacé la mère de Léa et tentait de lui faire danser un tango endiablé. Les garçons, amusés, sont venus aux nouvelles.Nicolas – Elle est cool Eugénie, elle a fumé quoi ? Il en reste un peu pour moi ?Léa – De l’anesthésique…Jim – Et ça va durer combien de temps ?Claire – Le temps qu’elle élimine le produit.Eugénie – Allez amuse-toi maman, ce que tu peux être coincée. Tu ne veux pas danser avec moi pour fêter mes dix-sept ans ?

29 Claire – Tu n’es pas ma fille et tu n’as pas dix-sept ans.Eugénie – Tu n’es pas ma mère ?Claire – Non, je ne suis pas ta mère.Eugénie – Et t’es qui alors ?Tandis que Claire dodelinait de la tête l’air vraiment inquiet, Eugénie a éclaté en sanglots.Eugénie – Tu m’as menti toutes ces années, c’est horrible. Mais pourquoi ? J’ai le droit de savoir qui est ma vraie mère.On se serait crus dans un mauvais feuilleton de TF1 au moment où l’héroïne reçoit des révélations stupéfiantes sur ses origines et qu’elle ne supporte pas le choc. Sauf que là, dans le rôle, on avait une vieille dame déjantée qui racontait n’importe quoi à sa fille dans un couloir d’hôpital.Eugénie a continué à pleurer, totalement accablée. Léa a pris sa mère à part.Léa – J’ai l’impression qu’elle croit à son délire. N’essaie pas de lui faire entendre raison. Si elle pense que tu es sa mère, laisse-la. C’est une affaire d’heures, le médecin a promis que tout rentrerait dans l’ordre d’ici peu. Alors même si elle te dit que tu es un éléphant rose, tu acquiesces, non, tu fais mieux, tu barris !!!Claire a essayé de sourire à la remarque de sa fille, mais j’ai bien vu que le cœur n’y était pas.Elle s’est retournée vers Eugénie :Claire – C’était une blague, je suis ta mère.Eugénie – T’es sûre ?Claire – Évidemment. Comment as-tu pu en douter ? Tu ne vois pas à quel point on se ressemble ?La vieille dame, incrédule, l’a regardée un bref moment puis s’est mise à rire comme une petite fille.

30 Eugénie – Elle était pas drôle ta blague, maman.Claire lui a souri puis a soupiré longuement. Il y avait toute l’angoisse du monde dans ce soupir.Eugénie ne lui a pas laissé le temps de réfléchir plus longtemps, elle s’est remise à chanter à tue-tête une chanson paillarde qui racontait une nuit de noces très coquine. Les garçons hurlaient de rire. Une infirmière a surgi d’une salle et nous a fait signe de mieux nous tenir.Claire – Viens Eugénie, rentre dans ta chambre s’il te plaît.Eugénie – Pas question, je sors ce soir et tu ne m’en empêcheras pas. J’ai passé l’âge de t’obéir.Si c’est ça une fille de dix-sept ans et que je suis aussi peste quand je réponds à ma mère, je tiens à lui présenter mes excuses.Mais qu’est-ce qu’on allait faire de cette vieille petite fille ?Jim a eu une idée de génie. Il est entré dans la chambre où Claire tentait désespérément d’entraîner Eugénie en criant :Jim – Qui vient en boîte avec moi ?Nicolas, qui avait compris où voulait en venir son meilleur ami, l’a suivi.Nicolas – Moi, j’ai envie de danser avec une jolie fille ! On va en boîte, Eugénie ?En entendant la remarque de mon cousin, Eugénie a gloussé comme Nelly Oleson dans La Petite Maison dans la prairie quand elle fait un sale coup à la si gentille Laura.Et passant devant Claire, elle a dit d’un air impertinent :Eugénie – Je fais ce que je veux de ma vie.On l’a tous suivie.

31 Eugénie – Et qu’est-ce qu’il fabrique en plein milieu ce lit ? Comment on va se débrouiller pour danser ?Nicolas – T’inquiète, belle gosse, on va le pousser. Yseult, musique, s’il te plaît.Claire, dépassée par la situation, a fermé précipitamment la porte derrière elle.Claire – Vous faites doucement. On va avoir des problèmes avec l’infirmière.Yseult s’est mise à chanter Tous les garçons et les filles de mon âge , une chanson culte de Françoise Hardy, et Nicolas a dansé un slow avec Eugénie.On s’est tous assis en rang d’oignons sur le lit que Jim avait collé contre la fenêtre et on a regardé le spectacle. Si quelqu’un avait filmé la scène, je pense qu’on serait passés à Vidéo Gag ! Je n’ai pas pu m’empêcher de penser que la vie a davantage d’imagination que la plupart des romanciers.J’ai entendu Claire chuchoter à Léa :Claire – Je dois aller travailler, j’ai déjà annulé des rendez-vous importants ce matin, je ne peux pas me permettre de rester ici toute l’après-midi.Léa – Vas-y, moi je reste.Claire – Et vous, vous comptez rester là ?Jim – Moi, oui !Yseult – Si je ne dérange pas, avec plaisir.Justine – Quant à moi, la question ne se pose pas.Claire – Mais vous n’avez pas cours cette après-midi ?On n’allait pas lui mentir. On lui a promis qu’on rattraperait les cours qu’on avait séchés. De toute façon, elle était bien trop épui-sée pour refuser un peu d’aide. Elle nous a donc laissés pour notre après-midi mamie-sitting !

32 Claire était partie depuis une demi-heure quand Eugénie a voulu qu’on aille tous se baigner. Elle nous avait déjà proposé une raclette, un tour de la ville en vélo, un strip-poker et une visite des grottes de Lascaux.Nicolas, devenu super spécialiste des mamies déjantées, ne nous a pas laissé le temps de lui répondre que la mer la plus proche était à près de trois cents kilomètres, il a déclaré d’un air sérieux :Nicolas – Mince, j’ai oublié mon maillot. Et toi, Jim ?Jim – Ah moi aussi.Nicolas – Alors, il va falloir aller les chercher. Eugénie, tu es d’accord pour qu’on y aille maintenant ?Eugénie – Oui, oui !!!Faisant un clin d’œil à Léa qui s’inquiétait, il a ajouté à l’intention de la vieille dame :Nicolas – Mais toi, il faut que tu restes là. Je vais vérifier que ta mère n’est pas en bas.Eugénie – Oui, tu as raison.Nicolas – Très bien. Je prends tes vêtements et ton sac dans le placard, comme ça, tu n’auras qu’à enfiler ton maillot à notre retour. Eugénie qui riait de la bonne blague qu’elle réservait à sa « mère » s’est assise sagement sur la chaise.Nicolas s’est penché vers Léa et lui a dit :Nicolas – On va demander à une infirmière de la surveiller un petit quart d’heure et on va tous aller se bouffer un sandwich. L’après-midi risque d’être longue. T’inquiète, elle ne pourra aller nulle part sans fringues et sans fric.J’ai bien vu que Léa n’était pas totalement convaincue mais elle n’en pouvait plus. Elle a accepté que mon cousin aille chercher une  infirmière.

33 Les négociations en étaient là lorsque mon portable a sonné. J’ai décroché sous le regard noir de la blouse blanche qui venait de faire son entrée.L’infirmière – Ce n’est pas le dernier salon où l’on cause ici, alors vous m’éteignez ces téléphones.J’ai chuchoté en me planquant derrière Nicolas :Justine – Allô… La voix grave de Thibault prononçant mon prénom dans le com-biné m’a fait le même effet que si j’avais avalé un piment mexicain assise dans un wagon de Space Mountain. Je n’ai pas pu lui répondre. J’ai tendu le téléphone à Jim qui est allé lui parler dans le couloir.Pendant ce temps-là, avec son baratin habituel, mon cousin a réussi à convaincre l’infirmière de rester dans la chambre pour veiller sur notre vieille dame indigne.Nicolas – Je vous promets que, dans un quart d’heure maxi-mum, je suis ici. Comment pourrais-je m’éloigner de votre regard de braise ?Oh la lourdeur !!!Cinq minutes après, on était dehors, les chaussures, le sac et la jupe d’Eugénie à la main.Nicolas – Vous savez que, si on croise un keuf, il va croire qu’on a dépouillé une vieille ? On va tous finir au poste…Jim – On demandera à Thibault de venir plaider notre cause. Avec ses manières d’ambassadeur, il réussira à nous sortir de  cellule. Le seul prénom de Thibault m’a électrisée. Oui, au fait, Jim était parti lui parler dans le couloir.

34 Justine – Il est où, Thibault ?Jim – Il arrive.Nicolas – Mais pourquoi, à chaque fois que tu parles de ce type, tu prends la voix de Voldemort ?Léa – C’est l’amooooouuuuur !Jim – Décidément, ça va être chaud au café. Yseult et moi, Justine et Thibault, Léa et Adam…Léa – Adam qui ?Oh mince, je l’avais oublié, lui.Il me restait trois centimètres avant l’entrée du café, donc deux dixièmes de seconde pour préparer ma meilleure amie à la rencontre avec son prince charmant.Justine – Alors Léa, je t’explique…Je n’avais pas commencé que Léa a fixé la vitre du café derrière laquelle le bel Adam lisait.Je suis peut-être myope, mais j’ai quand même distingué l’incroyable. La force du regard de Léa a électrisé Adam qui a soudain levé la tête. Il lui a souri. Pas le sourire crétin du type qui voit une vague copine, non ! Le sourire du prince charmant au moment où sa belle se réveille après cent ans de sommeil parce qu’elle a mangé une pomme empoisonnée et qu’elle veut des pieds à la place de sa queue de sirène. Bon d’accord, je confonds un peu toutes les histoires mais le sourire d’Adam, c’était le sourire de tous les princes à la fois et j’ai bien remarqué que Léa n’y était pas complètement insensible. Yes !!!! Adam et Léa, Léa et Adam.J’ai senti un pincement violent dans le gras de mon bras et ma meilleure amie m’a chuchoté discrètement à l’oreille :Léa – Qu’est-ce qu’il fait là, lui ?

35 Justine – Je l’ai croisé par hasard dans le bus et je ne sais pas pourquoi, il a insisté pour nous accompagner.Bon d’accord, c’était un raccourci un peu malhonnête mais si vous aviez senti les ongles de Léa, croyez-moi, vous aussi vous auriez arrangé la vérité.Adam s’est levé pour venir à notre rencontre. Tant mieux, ça laissait moins de temps à Léa pour me questionner.Adam – Bonjour Léa.Léa – Bonjour… Allez Léa, courage, fais-lui un petit bisou.Ben non… Ils sont restés face à face, en se souriant, un peu gênés. Adam – Comment va ta grand-mère ?Léa – Très bien. Elle nous mène une vie infernale depuis ce matin à cause d’une réaction à l’anesthésique. Mais l’effet ne devrait pas tarder à disparaître.Nicolas – En attendant, on dirait qu’elle s’est fait une ligne de coke !Adam – S’il n’y a rien de grave, je suis content pour toi.Léa – Merci. Nicolas – Bon, finies les mondanités ? On peut manger ? J’ai la dalle.C’est étrange, il y avait une pointe d’agressivité dans la voix de mon cousin comme si la rencontre Léa-Adam lui posait un problème. Remarquez, il était déjà tard et quand Nicolas a faim, il est toujours de mauvaise humeur. Peut-être que c’était ça en fait !On s’est assis et on a vite commandé nos sandwichs. La vie est décidément une vraie coquine, ce matin elle ressemblait à une

36 bande-annonce de film catastrophe et voilà qu’elle était maintenant la plus jolie des comédies.J’observais ma meilleure amie qui baissait ses grands yeux noirs sous le feu du regard d’Adam, Jim qui caressait discrètement la joue d’Yseult, Nicolas qui dépeçait son sandwich pour engloutir le jambon et les cornichons sans avoir à manger le pain et je me sentais bien. Il manquait juste mon beau Thibault et comme je savais qu’il allait arriver, je maintenais en permanence sur mes lèvres le sourire subtil de la fille qui n’attend rien mais qui est prête à tout recevoir.Je ne sais pas depuis combien de temps nous étions dans cet état de grâce lorsque Léa a dit :Léa – Je serais bien restée mais on a promis à l’infirmière qu’on remontait vite.Justine – Moi, je viens avec toi.Nicolas – Pourquoi, nous on est virés ?Léa – Vous avez mieux à faire que de rester à l’hôpital à garder une vieille dame infernale.Jim – Non, ça nous va comme programme.Adam – Et moi alors, j’ai le droit de t’accompagner ?Oh ce qu’il est craquant… Mais bien sûr qu’il peut l’accompagner, il peut même aller chercher ses valises pour s’installer définitive-ment chez elle. Qu’on me trouve un curé, un rabbin, un imam, un ce que vous voulez afin qu’on les marie, ces deux-là, ils vont trop bien ensemble.Léa – Tu es sûr que tu veux venir ?Comment ça, il est sûr de vouloir venir ? Est-ce qu’on abandonne la femme de sa vie dans un hôpital alors que sa mère-grand est à l’article de la mort ?Adam – Ça me ferait vraiment plaisir de rester encore un moment avec vous… avec toi…

37 Oh ce « avec toi » prononcé un dixième de seconde après, avec une voix légèrement cassée par l’émotion et ce regard de velours qui promet l’éternité. Mais Léa, réagis !Léa – Alors d’accord. Ça me fait plaisir à moi aussi.YES, double YES, triple YES… C’est parti…On est remontés avec l’intention de continuer notre après-midi délire dans la chambre d’Eugénie. J’étais en train de parler avec Yseult et Léa lorsque j’ai entendu Nicolas, qui nous précédait, dire :Nicolas – Merde, elle est où ?Eugénie n’était plus dans son lit, enfin sur sa chaise. Comme Léa avait l’air inquiète, on lui a rappelé que sa grand-mère n’avait pas pu sortir de l’hôpital sans chaussures ni vêtements, ni sac. Elle était certainement partie avec l’infirmière dans la salle de garde. Malheureusement, ce n’était pas le cas. L’infirmière avait dû s’absenter une seconde pour une urgence et Eugénie en avait profité pour disparaître. Il ne nous restait donc plus qu’à fouiller le bâtiment pour la retrouver.On s’est divisés en deux groupes avec pour mission de ramener la fugitive vivante. Vingt minutes plus tard, nous revenions au même endroit pour faire notre rapport !Léa – Aucune infirmière ne l’a vue.Jim – Elle n’est pas au distributeur.Adam – Elle ne s’est pas présentée à la borne de taxis.Justine – Elle n’est pas à la cafétéria.Yseult – Elle n’est pas à la cabine téléphonique.

38 Nicolas – Elle n’est pas descendue à l’accueil.Léa – Mais alors elle est où ? Elle n’est quand même pas partie toute seule dans la rue, avec son affreuse chemise de nuit verte ?Une des infirmières du service que Léa avait alertée est venue nous voir.L’infirmière – Alors vous avez retrouvé votre grand-mère ?Léa – Non.L’infirmière – Mais c’est très ennuyeux. Je n’ai pas signé son bon de sortie, moi.Léa – On vous dit qu’elle a disparu et vous nous parlez de paperasse ? Et le côté humain, ça vous effleure parfois ??? Je vous rappelle qu’elle était sous votre responsabilité.La blouse blanche a dégluti avec peine.L’infirmière – Oui eh bien, moi, je vais quand même le signaler.Et elle est revenue flanquée de l’infirmière-chef. Comme cette dernière avait vraiment l’air de s’inquiéter pour Eugénie, on lui a raconté les conditions dans lesquelles on l’avait laissée.L’infirmière-chef – Donc elle n’a ni chaussures, ni vêtements, ni argent et on est sûrs qu’elle n’a pas pris de taxi. Elle n’a pas pu partir en chemise de nuit dans la rue. Vous avez vérifié qu’elle n’avait pas eu un malaise dans les toilettes de sa chambre ?Léa est devenue blanche comme un linge et est restée tétanisée sur place. C’est Nicolas qui a eu le courage d’aller voir. Il est revenu avec un grand sourire.Nicolas – Non, elle n’est pas là-bas.L’infirmière-chef – Il va donc falloir fouiller tout l’hôpital. Je vais prévenir le vigile qui est en bas dans la cour.

39 39 Justine Regarde, ma Léa, j’ai trouvé ça sur Wikipédia, je t’ai fait un copier-coller. Ça pourrait servir si Eugénie nous refaisait sa crise. Aujourd’hui, 21h44 . J’aime . Commenter   Thibault aime ça. Justine  La crise d’adolescence est l’ensemble des troubles (sautes d’humeur, attitudes de défi, opposition aux parents, comportements excessifs) en rapport avec la phase de transition entre l’âge enfant et l’âge adulte qu’est l’adolescence.C’est une crise naturelle dans une période de la vie où l’incertitude est présente. Ce passage correspond à une période d’affrontement mais aussi d’identification et d’adhésion. Les manifestations de la crise d’adolescence sont diverses : elles peuvent aller de l’irritabilité et des remises en cause, du repli sur soi-même et du sentiment d’incompréhension jusqu’à des comportements tels que violence, fugue, prise de drogue, délinquance, atteintes corporelles voire tentatives de suicide.Les parents doivent rappeler à l’adolescent le respect des règles qu’ils ont fixées. L’adolescent sera alors rassuré et verra dans ce rappel des règles une marque de l’attachement de ses parents à son égard. Les parents doivent instaurer un dialogue, être sincères et montrer leur confiance. Aujourd’hui, 21h47 . 1 personne aime ça

40 Un colosse est arrivé cinq minutes plus tard. Il n’avait fran chement pas l’air commode. L’infirmière-chef lui a rapidement expliqué la situation. Il a froncé les sourcils comme quelqu’un qui réfléchit et il a dit à Léa :Le vigile – Votre grand-mère, elle fait dans les un mètre soixante, elle a les cheveux noirs et elle porte la chemise de l’Assistance publique ?Oui, c’était exactement ça.Le vigile – Vous n’êtes pas près de la revoir.Léa – Qu’est-ce que vous voulez dire par là ?Le vigile – Elle est partie en scooter avec un beau gars qui avait l’âge d’être son petit-fils mais, à voir comme ils se marraient ensemble, ça avait l’air d’être autre chose. Enfin, moi c’est ce que j’en dis… Quelle époque ! De mon temps, les grands-mères, elles tricotaient. Maintenant, elles s’enfuient ventousées à des jeunes.Pendant quelques secondes on est restés comme des idiots, la bouche ouverte, à essayer de comprendre qui était ce dom Juan de grand-mère en scooter puis on a explosé de rire. Impossible de se calmer. Thibault avait enlevé Eugénie sur son beau scooter blanc. Le vigile nous regardait, le sourcil droit levé, avec l’air du type qui croit avoir tout compris. Un bonheur n’arrivant jamais seul, une voix suraiguë est venue s’ajouter à ce joyeux brouhaha.– Ben, vous êtes là ??? Ça fait une heure que je vous cherche.Ingrid le boulet !!! Il ne manquait plus qu’elle ! Elle a pris son air de peste qui est à l’initiative d’une conspiration mondiale.Ingrid – Léa, tu peux venir une seconde, j’ai un truc méga impor-tant à te dire de la part de Thibault mais c’est top secret. C’est à propos de qui tu sais.

Non, là, c’était vraiment trop. Je crois qu’Ingrid ne saura jamais le potentiel comique dont elle a disposé à ce moment-là. Ça a été le fou rire général !Le vigile, excédé par le peu de cas qu’on faisait désormais de sa présence, est parti en haussant les épaules. Quant à l’infirmière-chef, intriguée par notre hilarité, elle nous a demandé si c’était le fait d’avoir réussi à semer notre grand-mère qui nous rendait si joyeux et bruyants.Aucun d’entre nous n’a réussi à lui expliquer la situation sans repartir aussitôt dans une crise de rire interminable. Elle nous a donc quittés en affirmant qu’elle avait du travail mais qu’elle regrettait de ne pas pouvoir partager notre joie.Après un bon moment de folie collective, Jim a réussi à prononcer les premiers mots sensés.Jim – On fait quoi Léa, maintenant ?Léa – On va tous chez moi, en priant pour qu’Eugénie n’ait pas sauté du scooter en vol !Eh oui, la journée n’était pas terminée, il était effectivement pos-sible que notre grand-mère préférée nous réserve d’autres aventures. Mais je n’allais pas m’en plaindre, il y a tellement de journées qui se ressemblent que lorsque l’existence vous en offre une qui sort de l’ordinaire, il ne faut pas hésiter à la vivre à fond !!!
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